
Date: 01.06.2024

24 Heures 
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 39'077
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 24
Surface: 30'634 mm²

Référence: 92122760

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Se planter n'est pas une honte

ivre explick,e co-r-rent célébrer 'éc

L'animateur Reginald Bien-Ai
en présentation. ODILE MEYLAN

Qui n'a jamais entendu parler
des «Fuck-up Nights», dont
plusieurs ont eu lieu en

Suisse romande ces dernières an-
nées? Ni François H. Courvoisier ni
Sedat Adiyaman, qui les citent tout
naturellement dans leur petit livre
«Célébrer l'échec!» paru récemment
aux Éditions Alphil à Neuchâtel. Au
cours de ces mémorables soirées,
des personnes prêtes à raconter
un ratage, et comment celui-ci les
a fait rebondir, prennent la parole
en toute sincérité. Le public adore.

Ces deux auteurs savent de quoi
ils parlent, car l'un comme l'autre ont
connu des hauts et des bas. Lorsqu'il
était professeur de la HES-SO Haute
École de gestion Arc à Neuchâtel,
François Courvoisier a participé au

lancement d'une formation qui n'a
attiré que trois étudiants. Quant à
Sedat Adiyaman, il a connu l'échec
avec sa boîte à idées «phygitale»
formée d'un logiciel et d'une petite
imprimante qu'aucune entreprise ne
lui a achetée...

mé des Fuck-up Nights

À la suite de leurs propres expé-
riences, les deux auteurs proposent
au lecteur des exemples d'échecs
entrepreneuriaux puisés dans des
publications récentes, suivis de té-
moignages originaux qu'ils ont re-
cueillis eux-mêmes. Parmi les pre-
miers, on trouve une citation de
l'entrepreneur horloger Jean-
Claude Biver (qui signe la préface
du livre), dans laquelle il raconte
qu'il avait l'habitude de donner
1000 euros par erreur racontée à
ses plus proches collaborateurs.
«En échangeant sur les échecs,
on peut s'améliorer», affirme-t-il.
De ces citations et de ces témoi-
gnages, François H. Courvoisier
et Sedat Adiyaman retirent la
conviction que pour qu'un échec
soit productif, il faut (dans cet
ordre) accepter, réfléchir, explorer,
apprendre et tester. Mais ils n'en
restent pas là. Leur ouvrage
contient aussi un chapitre destiné
à aider ceux qui veulent éviter
l'échec, sous la forme d'exercices

nec

de réflexion. C'est là que l'on voit
resurgir le syndrome de Pollyanna
(du nom de l'héroïne d'un roman
pour la jeunesse de 1913), c'est-à-
dire le rejet des obstacles par excès
d'optimisme, qui peut conduire
droit à l'échec... Croire à ce qu'on
entreprend sans ignorer ce qui
pourrait en entraver la réussite,
voilà un équilibre à trouver.

«Célébrer l'échec!» cite Winston
Churchill: «Le succès, c'est la capa-
cité d'aller d'échec en échec sans
perdre son enthousiasme.» Et les
auteurs de remarquer que cette
phrase «colle parfaitement à l'état
d'esprit de James Dyson qui s'est
vanté d'avoir échoué 5126 fois
avant d'inventer le fameux aspira-
teur sans sac qui l'a rendu riche
et célèbre.» Benjamin Chaix

«Célébrer l'échec! Transformez
vos futurs fiascos en réussites»
par François H. Courvoisier et Sedat
Adiyaman, Éditions Alphil, 121 pages.


